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ClIKRS  FllhilKS. 

Quelle  lecon  la  Providence  nows  donnc-t-elle 
aujoiird'liui !  Kn  frappant  une  i  I  lustre  et  venire©  fa- 
mille  dans  scs  phis  vives,  duns  scs  plus  cherts  uller- 
tions ,  1  )ic‘u  a-t-il  voulu,  par  un  de  ces  coups  ecla- 
tants  el  trop  sensddes,  helasl  nous  rapjieler  une 
feu  de  plus  la  verile  de  ces  paroles  bibliques  :  •  L’K- 
terrn-l  eprouve  ceux  qu'il  aiine  et  leur  demand e, 
comma  autrefois  an  frurc  de  Moisu,  mu?  force  de 
resignation  egah*  ii  la  grandeur  de  leur  perle?  On 
hien,  en  hnsant  presqu'ati  debut  de  sa  carriere  une 
existence  si  jeunc,  si  picnic  de  vtgueur,  d  esjic  ranee 

et  d'avenir,  la  niort  a-t-elle  du  haler  le  moment  dr 
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nous  montrer  comment,  dans  une  vie  si  court?,  out 
cqiendant  pu  s v  d< vcl  ipper,  avec  une  admirable  fn- 
cilite,  les  plus  nobles  sentiments,  les  plus  char- 
mantes  vert  as,  el  se  multiplier  les  acles  les  plus  me- 
ritoires,  les  plus  sublimes  exempli**  de  bonte  et  dr 
cl  inrite. 

Sans  vouloir  sender  les  uuprnclrables  desseina  tie 
la  Providence,  el  quel  que  son  lenseignemem  que 
nous  offi  e  hi  presence  de  ce  cercueil,  serrons-nous 
a u tour  de  la  famille  si  cruel  lement  cprouvee,  et 
melons  noire  detiil  a  celui  dcs  parents  qui  pleuivnl 
teur  enfant  hieu-aime,  des  freres  qui  pleurent  un 
frtre  adore,  d'une  lendre  epouse  qui  plcure  sim  ami 
de  jeunesse,  euleve  lorsqu  a  peine  il  avail  commence 
a  gouter  avec  tile  les  donees  et  inuocentcs  joins  de 
la  familte ! 


Nun e  voix  vst  trop  faible  pour  im  si  lamentable 
sujei,  trop  nu-drssoiis  de  sa  lache  pour  retrace!'  la 
vie  el  pour  honorer  comme  rile  Ic  merit? ,  la  me- 
moire  de  IL  le  baron  Salomon  James  de  Rothschild, 


que  Dien  vient  d'appeler  a  tut* 

A  peine  sorts  de  lenfance  et  tou  jours  modeste  el 
sans  ambition,  Salomon  de  Uotliscliild  n*a  vnulu  re¬ 
veler  son  nom a  hi  coinmunauu?  que  parties  actes  de 
bienfaisancc*  De  bonne  hen  re  son  rancours  etail  ac¬ 
quis  au  Coniiieconsisiorial,  qui  le  comptait  an  nom- 
bre  de  ses  me  mb  res  les  plus  charitable*,  et  qui  vient 
par  Fergana  de  son  digue  president,  lui  payer  un 
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si  juste  tribut  dhommages  et  dc  regrets.  Prcnant  au 
sericox  la  belle  devise  du  Comite  (S'Vx  h'ZV'Z  ’Httrat) 
i  Ileurenx  celui  qui  consacre  son  intelligence  a  ax 
interels  ties  pauvres;  »  il  faisait  le  bien  enjoigaant 
aux  inspirations  de  sou  cceur  gen  ere  ux  le  cliseernr- 
meut  d’un  esprit  6c  la  ire,  ct  ceux  qui  ctaient  admis 
dans  son  inlimite  ponrraient  vous  dire  par  quels 
actes  admiralties  i)  a  p ro Live  que  le  senlimenl  du  <le- 
voir  avail  autant  tie  part  a  ses  nobles  resolutions quc 
sa  bonle  nalurelle.  Ses  bien fails,  accordes  avcc  au- 
tant  de  del icat esse  que  de  liberal ilc,  etaienl  marques 
au  coin  tie  cette  chart  le  ingenieuse  et  eleven  qui 
s’exereant  sans  bruit  et  sans  ostentation  prevtent  la 
miser e ,  qu’eile  empeclie  de  sc  produire,  et  recoil, 
sans  les  recliereher,  les  benedictions  de  ceux  dont 
elle  conjure  la  perfee,  en  sauvant  tie  ta  mine  leur 

fortune  chancclantc  el  leur  honneur. 

Mats,  si  avec  cetle  sublime  timidite,  avec  ee  des- 
inieressemcnt  propre  seuiemeat  aux  grand  cs  &mes, 
Salomon  de  Rothschild  a  solvent  derobe  a  sea  plus 
in  times  la  connaissaoce  de  scs  bonnes  am  v  res  ,  il 
possedait  au  supreme  degre  Tart  de  prrveiur  tout 
le  monde  cn  sa  Eaveur  par  la  franchise  de  mm  curac- 
lere,  par  I'amenitc  de  ses  paroles,  par  l  affabilile  de 
ses  ma nie res,  par  ses  precedes  biemeillants  ijiii  lui 
gagoaient  ions  les  eceurs  et  lui  conciluuent  premipte- 
ment  resume  et  (affection  de  lous  ceux  cjui  on t  eu 
le  bonheur  de  l  a  border. 


SAI  OM ON  P i:  ROTH SCH I L D . 


Uni  par  les  liens  chi  manage  a  an  angc  tie  I  ionic 
et  tie  charhe,  sa  belli’  kmc  a  pris  un  nomel  esstn 


sous  one  influence  si  douce  et  en  harm  on  ie  si 


par- 


faile  avec  ses  propres  inclinations;  et  la  vie  qu'il 
devaitpartager  avec  relic  qui  a  si  hien  partftge  ses 


prinripes  et  ses  sentiments,  hi!  promettait  une  exis- 
tence  doni  lien  ne  devait  t  roubter  le  eliarmc  et  les 
j tiies.  Mats  qui  cut  cm  que  clu  dais  nuptial  ;i  la  tombe 
h  pente  dikt  et  re  si  rapide  e!  Ie  chemin  si  court? 
Deux  ans  a  peine  sc  sont  econlcs  depuis  que  nous 
a  vans  vu  benir  son  union  T  et  doji  nous  dev ans  lui 
a  dresser  un  dernier  et  supreme  adieu ,  et  von  la  joic 
de  sa  famille  so  changer  en  deuil  et  en  larmes. 

Courbons  la  ifito  devani  la  volonie  de  Dieu  ri  ne 
murmurous  pas  centre  tes  decrets  de  sa  Providence! 

acconiplissom  avec  resignation  Ie  douloureux  de¬ 
voir  «  de  loner  le  Seigneur  pour  le  mid  tom  me  pour 
le  bicn  **  en  prononcant  ces  paroles  'n cm 
*  Hommage  au  juge  supreme!  *  henissons  la  mo¬ 
rn  oire  de  cel ui  dont  les  d^pouilles  mortcllcs  vont 
disparaltre  de  devani  nos  yetixf  et  don!  l  ime  re- 
monte  vers  le  IV re  des  mismeordes,  pour  recevoir 
In-haui  la  recompense  de  ses  oeuvres,  et  en 
pro  Ton  dome  nt  gf dans  nos  eoexirs  le  souvenir  de 
ses  vertus  et  de  son  merite ! 


sn  ill 


DJSCOUBS  PRONONCE  Sim  LA.  TOMBE 


T>E  M*  LK  UAnON 

SALOMON  I >E  ROTHSCHILD, 

PAR  M.  ISIDOR, 

0M2d>  ttADHIK. 


he  17  ra  u  i  1864* 


M.es  fueiies, 

Sur  le  bord  de  cette  tombe  si  prematuremeaat  on- 
verte>  cn  presence  trim  malheur  commc  celui  cjni 
vieut  de  nous  f rapper,  les  larmes  et  les  prieres  sont 
la  seule  nianilestation  couveoable,  la  settle  possible. 
J  ai  cberche  tout  a  Fheure  ties  paroles  pour  vous 

consoler,  et  je  n'ai  irouve  moi-rntme  quo  des  larmes 
pour  pleurer  avec  vous. 

Oui,  pleuro ns  ensemble,  et  arrosons  de  nos  larmes 

ce  cercueil  on  nous  avoirs  depose  la  depouille  mor- 
telle  de  noire  bien-aime  irire,  !<■  baron  Salomon  de 
Rothschild.  En  fermanl  les  yeux  de  ce  jeime  bom  me, 
Dieu  nous  enlive  tin  de  ecs  1 10 mmes  d  elite  <|ui  sunt 
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I'ornement  de  leur  famiHe,  I  honneur  et  Vesperance 
de  leur  communautr ,  e!  chacun  de  nous  s'esl  semi 
tresgailiir  quand  on  csfc  vonu  nous  apporter  It*  Iris  to 
message  do  mort,  qui ,  cn  1  rap  pant  celte  illuslre 
et  noble  famille,  nous  frappe  tons  si  douloureuse- 


mem. 


Prions  ensemble  ,  men  freres ,  et  prions  pour  Ini  , 
demandons  d  Dleu  d’accueillir  son  flme  avee  amour, 
et  de  lut  donner  I  a -bam  la  joics  et  tes  id  id  les  ce~ 

en  echauge  tie  cea  feli- 


testes  ,  les  sen  tes  durables 


tent 


s  encore 


cites  qui 

son  partage  sur  celte  terre,  et  au  milieu  de&qudles 
la  mort  est  verni  le  surprendre. 

Ah!  mes  freres ,  de  tous  ces  tom  beaux  qui  nous 
entourrnt,  nous  emendons  sortir  une  voi\  m  y  ato¬ 
ne  use  qm  nous  re  pete  sans  cease  ceue  luguhre  pa¬ 
role  de  la  Bible  :  «  Nous  sonimes  poussierc  et  nous 


retournons  a  la  poussierc,  » 

Mais  il  semble  que  pour  graver  cello  verite  plug 
pro  Ion  dement  dans  nos  emurs,  Dleu  sr  plaise  par 
a  trapper,  commc  aujourd’lmi ,  de  ces  coups  mat- 


,  nous  inon- 


tendusqui,  en  confondant  noire  r 
l  rent  d'titie  maniere  irresistible  tout  le  neautet  tomte 


la  iVagilile  des  cboses  lltimaincs. 

La  legeude  nous  racoule  qtdun  pclerin  ,  renetm- 
Irant  un  jour,  sur  sa  route,  un  jeune  arbre  arrache 
du  sol,  s'amUa  et  dil  en  pleurani  :  -  Jeime  arbre, 
quel  malheur  que  tu  aies  etc  sitot  brise !  Que  d  oni- 
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hrage  ct  que  tie  fruits  tu  aurais  pii  lournir  encore 
au  voyageur  fatigue!  » 

En  presence  tie  ce  jeune  fro  re  t  moissonnc  a  la 
Heurde  I'ftgc,  nous  pleurons  comme  le  p£)rrm,  cl 
i) ous  nous  ecrions  : 

«  All  !  Seigneur,  pourquoi  avez-vous  abattu  cet 
arbre,  ce  jeune  arbre,  et  deja  si  beau  et  si  plein 
tie  fruits  ?  » 

Vos  docreis,  mon  Dieu,  sont  jusles  sans  doutc, 
muis  ils  sont  terrible*  parfois,  impenetrable*  tun- 
jours!  Pourquoi  iivez-vous  enleve  ce  frere a  sajeiiue 
compague  qui  f  avail  rendu  si  beureux,  qui  etait 
deji  <le  moitie  avee  lui  dans  toutes  ses  grandes  oeu¬ 
vres  t  et  qui,  aujourdhui  est  veuve  a  vingt  ans?i 
cetto  enfanl  qui  entre  ;i  peine  dans  la  vie,  et  qui  est 
orplieline  avant  tl' avoir  connu  son  pere  ?  a  ses  freres 
et  sieur  qui  raiinaient  si  tendremen l  et  qui  e talent 
si  fiers  dr  lui  ?  a  scs  veneres  parents  dont  il  couti- 
i mail  tes  nobles  traditions  d  bonueui  el  de  ebarite, 
donl  la  douleur  si  legitime  et  si  pro fo ride  esi  noire 
douleur  a  tous,  ct  qui,  si .  cruel Iciucnt frappesduis  un 
age  on  les  aUcelious  de  fumille  sont  les  plus  belles  , 
et  les  plus  ilmji  i  s  jouissances  ?  Pourquoi,  Seigneur, 
avez-vous  refuse  d’cxuucer  les  priferes  que  un  us  \ous 
uvons  adressees  pour  la  gucrison  de  ce  frere  chert , 
et  avez-vous  rtcint  saus  pitie  cette  belles  cette  noble 
existence  ? 

A  ees  pourquoi,  rues  amis,  il  ny  a  qu  tine  re- 
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|Kinsc,  c'est  cclle  du  prophite  r  «  fries  pensecs  lie 
flout  pas  vos  pensees;  inch  nervous  <4  esperez.  >» 
Oui,  inclinous-nous  et  esperons,  Dieu  a  parie, 
soumettons-aoiis  uu  dccret  tie  sa  divine  Providence  , 
et  d  iso  ns  du  fond  tic  noire  ecrur  :  «  Que  voire  volonic 
se  fasse,  Seigneur,  ei  quand  voufl  frappezp  et  quand 
vmis  benissez,  * 

Enicndez-vous  la  voix  tie  Dieu  qui  vous  adresse 
cette  con  sol  ante  parole  :  *  Salomon  de  Rothschild 
£taiimur  pour  Irlcmite,  et  vailii  pou rquoi  je  1  ai  ap- 

peld  pres  de  moL  » 

II  eta  it  mftr  pour  i’Eterniie;  sa  vie  etait  conrlc, 
trop  court#*  Mias  !  mais  il  Fa  doublee  par  des  bicn* 
fails,  il  l'»  marquee  par  des  actes  qui  ue  s'eflaceront 

jamais. 

Qu'importe  les  annees  et  leur  grand  nombre  ! 
Dans  la  balance  de  Dieu,  lea  cmivres  son!  lout,  et  lea 
nmtees  nc  gout  rien.  Salomon  de  Rothschild  esi  marl 

a  F&ge  de  i rente  ana 
suffi  pour  gagner  la  couronne  tie  Fimmnrtaliie  !  Son 
nom  esl  inscrit  par  hint,  du  Nord  an  Sud,  par  lout  ou 
s'est  octM  mi  [die  une  belle  teuvre.  Sur  les  hauteurs  on 
Dieu  Favait  place,  il  est  reste  (idele  &  ses  devoirs,  il 
n'a  jamais  oublie  ni  la  It n  de  ses  pi* res,  ni  les  souf- 
firances  de  lliumamte;  Forgueil  n'a  point  envabi  son 
coeur  ;  la  douceur  de  son  caraciere,  Fameniti  dc  sea 
paroles  encouragcaieni  ceux  qui  s  adressaient  a  lui , 
et  lui  faisftient  gagner  lous  les  cceurs  ! 


,  et  ces  qutdqucs  annees  lui  out 


Salomon  de  Rothschild- 


i 


Jc  voudrais,  mcs  fir  res,  vous  mtconlcr  qnelqnes- 
ii ns  de  c*-s  actes ;  je  voudrais  vous  rapporter  qucl- 
ques-nnes  dc  cos  nobles  et  generenscs  |ta  roles  que 
j’ai  enlendui  sortir  de  su  I  touche,  dans  cc  cmnilc  oil 
j'ai  eu  le  bonheur  de  sieger  a  cole  tk;  Ini  cl  ou  il  a 
si  souvent  plaidc  la  cause  des  pauvres  avee  tine  clia- 
lenr  qui  prouvott  tout  ce  qnil  y  avail  tl  amour  cl  tie 

cltarilu  dans  son  cceur.  Mon  emotion  ne  me  le  prr- 
met  pas,  etc'esla  peine  si,  elouffant  la  douleur  <lc 
non  inne,  je  puis  Ini  atlresser  tin  supreme  adieu  ! 
Qu’il  me  suffise  tie  dire  id,  client  freres,  qu’il  mar- 
ckaii  deja  stir  les  traces  tie  ses  nohles  parents  ;  qu’il 
savaitdeja,  comme  oux,  compatir  a  toui«  s  k-s  souf- 
frunces,  el  tendre  tine  main  secourable  a  loul.es  les 
misercs,  qu’il  me  sulli.se  dc  vous  dire  que  Salomon 
de  ItollischiM  meurl  pleure  tie  tons  et  rcgretie  tie 


lous ! 

Quo  nourrait-on  tit  re,  d'ailleurs,  de  j  1  eloquent 
que  ce  concert  de  benedictions  qui  s’6lcve  autour  de 
cette  depouillc  mortelle !  Les  accents  de  la  reconnais¬ 
sance  {,renerale  soul  ntte  sainte  harmonic  qui  aecom- 


pagne  son  a  me  pres  de  Dieu  ! 

All  !  soyev  consoles,  vous  tous  qui  pleure/.,  s 
consoles,  laisse/.  cottier  vos  larmes,  niais  clove/  ; 


I 


7 


vos  yeux  vers  le  ciel.  II  esl  I  si- limit,  il  esi  preside 
Dieu,  el  son  &mef  mite  it  cellesde  ees  ombres  vene- 


rcesqui  Pont  precede  dans  le  sejour  des  el  us,  priera 

pour  vous  tons,  pour  sa  veuve,  pour  son  enfant,  pour 
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ses  parents  pour  tons  ctnix  qull  a  uimes  ici-bas,  el 
qu*il  con  linn  era  a  aimer  dans  le  clel  ! 

Soyez  consoles!  Salomon  est  entrc  duns  le  port, 
et  il  nVst  plus  expose  aux  sou  (Trances  de  ceinonde. 
G'mt  ictT  non  la  nmison  des  moils,  mab  la  niaboti 
des  vivants  (D”nn  mi),  le  lieu  de  repos*  et  qui  salt 
ce  que  l  avenir  Uii  est  reserve !  Qui  suit  si  Dieu  ne 
To  pas  appele  pres  de  lui  pour  eloigner  de  ses  i&vrea 
la  coupe  du  malheur ! 

Soyez  consoles,  ei  s  i\  est  vrai  que  ia  sympatbie 
generate  adoucil  J'amertume  de  vos  sou  (Frances, 
htissex-moi  vous  dire  que  vous  u  etes  pas  seuls  dans 
la  doulem  ;  nous  hi  purtageuus,  nous  melons  nos 
larmes  a  vos  larmes,  et  nous  venons  jeer  avec  vous 


qn  dernier  regard  de  doulem-  et  tie  regret  sur  eette 
depot) die  que  la  terre  v;i  eouvrir,  mais  dont  la  me¬ 


mo)  re  vivra,  et  dool  I'&me  piirifice  remonte  rad i ruse 


vers  Dieu ! 


Et  vous,  frere  cht-ri ,  repose/,  en  paix  et  jouisse/, 
du  fruit  de  vos  univres,  Priez  pour  ceux  que  vous 
avezaimes,  et  que  voire  1  telle  nine  plane  sans  cesse 
an  milieu  de  nous  :  vous  nous  quiltuz,  mats  nous  m* 
vous  ouhliorons  jamais,  nous  vous  ganlerons  une 
place  dans  la  memoirr  de  uoti-e  ctuur;  car  deux 
e  hoses  imperissahles  nous  restent  tie  vous ;  sur  eette 
terre,  votre nom  couroime  du  souvenir  de  v  os  vertus : 
dans  le  ciel ,  votre  ante  unie  a  Dieu  ! 


Amen. 


D ISCOURS  PRONONCE  SUH  LA  t'UMUI- 

fi 

m  M,  LK  GABON 

SALOMON  DE  ROTHSCHILD, 

PAR  M.  LE  JV  ALBERT  COHN. 

Lr  (7  mat  1B64. 


Ne  pouvjmt  t  accompagner  jusqua  l;i  dermere  de- 
meure,  ccat  ii-i,  clicr  ami,  que  je  veux  Ip  dire  im 
dernier  adieu,  it  la  porlr  de  la  maisuti  dos  \  wants. 

(o^nn'no  iyw)  '  ,  *  •  * 

U  avail  a  peine  un  an  quand  je  le  vis  pour  la  pre¬ 
miere  fois;  clepuis  ccltc  epoque,  it  a  grand  1  pendant 
vingl-lmit  arts,  se  fauanl  aimer  et  clnirir  par  to  US 
ceux  qui  le  connaissment,  qui  ie  reebereliaieiit.  car 

un  l  araciere  aimabJe  el  gencreux  lu  i  ouvrait  facile- 
ment  Lous  les  eceurs,  lui  gagnaitectte  sy  1 1  ipathie  uni- 
verselle  dont  vous  voyev,  en  re  moment  la  preuve  la 


plus  mantles  le, 

I 'our  soulagcr  wuc  immense  douleur.  tous  vou 
draient  partager  avec  nous  le  poids  do  1 
generate.  A  u  cun  end  roil  nr  lut  visile  par  ce 


ami 


A  D 
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sans  <  j i i  s  I  v  laissat  des  traces  de  sa  nature  liberate. 
Age  tie  viugt  ansx  il  alia  voir  It1  Maroc,  el  un  sc  jour 
tb-  qudques  lieu  res  lui  sulfit  pour  gagner  sa  solliei- 
tu.de  sun  ale.  lie  re  lour  i\  Paris,  il  obimt  de  sa  bonne 
mere  1' envoi  dfun  medecin  parties  tier,  et  de  cette 

epoque  dale  la  regeneration  de  cetie  population  in- 
Lcressunle.  En  Amenque,  comme  en  Europe,  il  trouva 
son  bonheur  a  fa  ire1  des  htureux*  Combien  dejenttes 


gens,  combien  do  pens  de  famille  lui  doivenl  faeces 
dans  leurs  carric  res?  11  y  a  a  peine  qudques  mots 


qifen  causanl avec  moi  il  me  dit  ccs 


mots  : 


«  Je  voudrais  bien  sauver  quclqu'un,  relever  de 
temps  en  temps  ime  famille  qui  puisse  alors  liunora- 

blement  vivre  par  le  travail,  »  Qudques  jour  s  apres, 


complir  ce  desir  de  sa  bonne  nature;  quelqueg- jours 
avail  l  ee  triste  rvonemcnt,  il  sinforma  encore  avec 


ime  bien  lendrc  sollicitude  si  ce  premier  essai  avail 
bien  rcusst. 


Dans  ce  moment  iiicme,  |*m  ai  la  plusentiere  con¬ 
viction,  au  pied  du  trone  celeste,  aupres  duquel  son 
amesest  ren  due  pour  s' clever  en  purcte,  en  saintete 
et  en  adoration,  il  implore  le  Pfere  de  la  misericorde 
pour  q nil  veuille  bien  envover  un  baume  corisola- 
four  dims  tons  ccs  cceurs,  qui  souffrent  taut  tie  son 
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manitc  sou  fir  ante  une  partie  dans  laquelle,  sous  la 
protection  de  ta  mcmoire  benir.  him  des  existences 
puissent  trouver  jusqu  a  la  fin  de  leurs  jours,  si  non 
une  guerison  eompliie,  do  moins  un  adoucissement 
ettles  solus  de  tons  lea  instants. 

Le  pr  in  temps  vient  de  pettlre  sa  fleur;  car  e'est  le 
plus  jeune  tie  nos  collegues  que  nous  comlu isons  an 
champ  dti  repos;  son  ccBur  emit  trap  grand  pour 
raster  plus  longtemps  avec  nous,  il  eta  it  pr£t;  aussi 

vas-tu  au  repos  (o 
reloumer  aux  labours  de  tons  les  jours,  aiut  de¬ 
voirs  serieux  que  la  vie  nous  impose.  Gardanl  tie 
toi  un  souvenir  ineffficable,  nous  nous  soumelions 

i  f 

aux,  decrets  imp6n£trables  de  la  Providence  par 


* 


nous 


cos  mots  ("pan  «  DCT  TV>  ttpS  ”  ’')  : 

nous  1  avail  donne,  I'Etemcl  nous  l'a  Ote  trop  lot, 

que  son  nom  rente  belli. 

Adieu,  adieu,  clier  ami ! 


* 


EXTRAITS  DKS 
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«  ....  Quare  mors  tinmalura  vagatar?  » 

Pourquoi  la  moil  premia  turee  erre-t-eHr  parmi 
nous?  dit  iristement  Lueroce  lorsqu'i!  enumire  les 
lU-aux  qui  pet i vc ill  nous  I ai re  met  t  re  en  iloule  la  jus¬ 
tice  et  la  lionle  ties  dieux.  L’objeciion  nest  pcul- 
tue  pas  invincible ,  niais  ee  n  en  est  |);is  moms  im 
des  spectacles  les  plus  cruds  el  les  plus  inyslerieux 
que  de  voir  (Ynpper  &  sea  c6U)sf  dons  la  11  cur  de  la 
jeunesse  el  dans  In  pirn  unde  du  botili  eui',  des  cEres 
qui  sembluiciU  destines  a  la  ire  beaucoup  do  bion  *  t 
a  jouir  longiemps  du  bien  qu'ils  aurfiieni  fail.  Ces 
tristes  reflexions  nous  assail  la  ienl  d  y  a  deux  jours, 
loi  sque  nous  cotoduisions  a  sa  derniere  demeurc  on 
jeune  liommede  vingi-neuf  ans*  ampu  l  il  n'a  man¬ 
que  que  de  natlre  dans  une  condition  jilus  modcsle 
pour  men  re  dans  line  plena©  lumiero  lea  houmix 
dons  qu  il  avail  recuade  la  nature.  La  fortune*  que 
tani  de  £<nis  desirent  avecexces,  aifil  somoni  comine 
un  obstacle*  et  end  mine  parfois  les  esprit*  les  plus 
distingues  loin  ties  ea  meres  dans  lose  pieties  us  au- 
raient  pris  leuressor  nature)  et  rencontre  la  renom- 
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mee.  S!  Salomon  de  Huthscliild  chi  it  ne  dans  une 
condition  ordinaire,  si  le  nioiide  des  affaires,  an  lint 
de  le  saisir,  cummc  de  droit,  des  le  berceau,  Pax  ait 
tmssc  vinrre  au  milieu  dr  nous,  run  damn  6  coniine 
nous  lous  a  prendre  son  rang,  scion  srs  facultes, 
dans  la  grande  rufdce  dr  la  vie,  nous  nappmndrions 


aiijourdlmi  i\  personal1  quo  or  jeune  lommr  eiait 
dime  d  une  vive  cl  remarqimblc  intelligence,  d’un 
goal  rleveel  delicul  |>our  les  Wires,  ei  des  instincts 
lr  s  plus  no  hies  el  les  plus  droits  dans  tout  ee  qui 
T 1 1 urhr  ;tu\  affaires  publ iques.  Si  pnurtani  la  grande 
fortune  empt-ehr  on  drlnurne  purfuis  dr  mnutrer 
lout  ei*  qn’oii  pent,  ellr  idcmjirelie  pas  de  mo  Hirer 
lout  ce  qifon  vaut ;  rile  petti  rewire  retail  Yemeni 
sleiiles  ies  plus  brill  antes  qunlites  de  r esprit,  mais 


t  lh*  hisse  touie.  lour  lilierte 


nobles  el 


dts  cojur. 


Salomon  de  Bothseliildetait  icidleinent  turn,  de  cette 
bonte  nalurelle  el  pj-esqne  un olontaire  qui  ngit  tou- 
jours,  qui  sc  sent  i  mi  jours,  com  me  a  riiisu  de  celiii 
qui  eu  est  peneti  e,  qui  se  repand  en  bonnes  actions 
el  eu  bonnes  paroles*  par  tine  sorb*  de  courant  con¬ 
tinue!  auqurl  la  inorl  srule  a  lepommi  dr  mcllrr  mi 
terme.  Celle  houle  elail  cite/  Ini  si  ouverlr  el  si  sln- 
CtTc  tp  Telle  provoquail  a  I  ami  In  les  Ctiiurs  left  moins 
faciles  a  seduire,  el  quVlle  iriomphait  rn  tori  pen 
de  temps  de  cette  roideur  InvolmUaire  u  laquelle, 
dans  noire  s< icicle  demom  tuque,  touie  time  tin  pen 


line  sc  sent  rl 


disposer  rn  fare  dune  gr* 
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lommc.  jhorgqu 


actable  en  l  rois  jours  pur 


i- 


mat  le  plus  soinlam  el  It*  plus  terrible,  s:i  preoccu¬ 
pation  In  plus  vise  J'ul  if  chagrin  qu  il  ciiiignnit  tie 
causer  an*  autres.  II  nc  pari  ail  plus  gudre  cpie  pour 
supplier  tpi'on  sVviliU  une  fatigue  oil  pour  dissiper 
tie  son  miens  les  inquietudes  croissant  es  tie  s:i  jenne 


femme  el  tic  scs  maUienreu*  parents.  Cetait  entre 
trite  jeune  femme  ei  Ini  un  touclianl  combat  a  ifui 
limit  me  i  I  leu  re  figure  et  porlerait  le  mieux  mi  part 
tie  cel  allVetix  coup  tlu  sort.  Quiconque  metirl  aiusi, 


i'tkine  tout  occupec  (le  hi  douleur  trauirui  et  I 'esprit 

olein  de  tlclicales  pc  usees,  a  reel  le  merit  accompli  sa 
desiinee,  car  e'est  apris  lout  la  bonle  et  le  tlesoue- 
menl  tpii  I oni  la  veritable  perfection  tie  I  llumine. 

Povosrr- Paha  dol  . 


REVUE  DES  DEI  fX  MONDES 


Peul-etre  nous  sera-i-il  permis  eocore ,  quoique 
hien  lard,  de  nous  assoc ier  an  dcutl  qui  tVappail,  il 
y  a  quinze  jours,  la  famiUe  de  M.  J-  de  Rothschild? 
Les  regrets  scniis  qu  a  inspires  la  mort  de  M.  Salo¬ 
mon  de  Rothschild,  sc  gout  e\ primes  par  lempres- 
sement  universal  qui  a  entoure  sa  (amt lie,  si  itiopi- 
nemeot,  si  cnieliemcnit  alteiute*  Salomon  de  Roth¬ 
schild  est  moil  a  YtDgi-neiif  mis,  sans  avoir  reinpli 
le  role  atiquel  d  emit  appele  dans  les  grandes  af¬ 
faires  economiques  de  noire  epoqne;  innis  a  ceu\ 
qui  Font  comm,  il  avail  dejsi  j*rou\e  qne  ce  role  il 
1  eut  rempli  dignement,  H  avail  une  juvenile  ardeur 
cTesprit  el  une  rare  chaleur  d'ftmc.  II  Iravatllail  avec 
1 'application  d  un  jruiie  Ijomme  qui  anraileu  besoin 
d'etre  le  tils  de  ses  ceiiYres.  11  aimait  irs  livrcs,  les 


arts  comma  les  aliaires.il  avail  une  petulance  bonne 


Cl  cor 

imnmicaijvo.  ,\ 

i  voir  son  uetivilo ,  tl  semhle 

qu'un 

instinct  secret 

l  avi'iti  qn'il  devait  se 

hater  tie  vivre.  Hi  lie  trails  de  gracieuse  d£hcatesse, 
de  oordinle  generosite,  qne  sli  modesiie  ei  sou  bon 


gout  tinrent  caches  pendant  sa  vie ,  se  revel ent 
rnaintenant  chuquc  jour,  el  \v  font  revivre  douce- 


SALOMON  DE  JIGTHSCUILIK  *9 

muni  dans  la  memoi  re  de  sa  Camille  et  tie  scs  amis, 
ou  sa  spirituelle  et  attachante  figure  ne  sera  jamais 
effaces. 

E.  Foegabk, 


3f  mai  iSfij* 


* 


P 
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MOST  DLI  BARON 

SALOMON  DE  ROTHSCHILD 


Quo  me  parle-t-on,  en  ce  monde,  dtnegalite  de 
conditions; 

Dus  privileges  tie  la  naissanee ,  de  r&lucaiion,  de 
la  richesse  el  do  genie; 

De  la  plus  grande  pari  de  bon  lieu  r  inherente  aux 

i’avt  irises  de  la  terr  e ? 

Je  ne  suis  pas  to  uj  ours  tie  cet  avis. 

It*  crois  que  plus  on  est  modcste,  leger  de  hagage, 

mieux  on  sen  va  de  ce  montie <  sans  trop  d’enibar- 
ms  et  de  chagrin. 

Sv  cross  que  les  humbles  out  paribis  leur  bonheur 
dans  leur  humilite  nieine, 

C’est-a-dire  qu  its  poss&dcnt  bien  cette  insou¬ 
ciance  ,  ce  tl  eta  chemeui  des  biens  m  a  tends  que 
rommandait,  en  faveui  du  spiritualisme,  la  primitive 
religion. 

La  mort  esi  dure  a  tons,  assurcment. 
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Mais  s'appeUr  lUor:ioe  Veruet,  Halvvy,  Meyer 
boor,  i<  landrin ,  cl  quiiier  1c  momlo  qua 
encore  ties  cliefs-d’touvro  dans  t  esprit  ot  lo 


*  s  on  i 


lie  a  s;l 


C'est  poiu-otro  plus  cruel 
cement,  laissttnl  une  lion  nolo  n 

llierest  mort  tin  liommo  loul  jeune, 
DevarU  loqud  la  a  k'  s'moraii  avec  toutos 
rnnties  do  botibonr  et  do  succos; 


Son  ftuin  olait  une 
Son  esprit  olait  lin 


no 


J.  ■  * 


Sa  fortune  <  tail 


4  ft 


il  sappeUe  le  baron  Salomon  de 


baron  James 


Le  defuut  eiait  le  troiiitac 
de  Rothschild . 

II  camp  t  ait  a  peine  t  rente  ans, 

El  avail  fail T  il  \  a  fpiehjttes  attnees,  un  voyage  en 

Amerique*  an  point  de  vue  d’ etudes  (mancii 
ce  ccrieox  pays* 

Revenu  de  ses  excursions,  lc  baron  Salomon  tie 
Rothschild  s’  olait  marie,  il  y  a  deux  am,  com  me  les 
Rothschild  sc  marten  tT 


C'esl^i-dirc  en  chobi&suni  sa  femme  dans  sa  prop  re 


f 


aim 


Il  avail  epouse  une  jeuue  personne  pleinu  de  dis¬ 
tinction,  m  cuusine  de  Fraitcfort,  la  fille  tie  la  ha- 

ronue  Charles,  sccur  tin  bar  on  Nathaniel. 

Depuis  date  tie  la  lojulaiion  cle  la  mabon 

allemande,  il  11  >sl  arrive  qu’unc  fob  qu'un  ills  tie 
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ces  riches  banquiers  air  cherch£  une  femme  dans 
tine  familie  etrangere, 

Ge  fut  quand,  il  v  a  pen  d'annees,  le  jeune  baron 

Gustave  epousa  la  fille  de  M.  Anspach,  le  savant  el 
bon  ore  conseiller  a  la  cour  impcrinle. 

Puisque  j’ai  riionneur  d'acrire  dans  un  journal 
populari  ty  il  m'est  agreable  de  dissiper  tin  prejuge 
tres-repandu  pormi  nous* 

On  affiimc  que  le  premier  Rothschild  vendait  des 
pell  is  couteaux, 

Et  setak  eitrichi  a  ce  commerce  de  Langres  et  do 
Birmingham* 

11  n'en  est  rieiu 

Le  fondateur  do  cette  dynastic  de  financiers  emi- 
neats  se  noinmait  Mayer  Anselmc  Rothschild. 

11  naquit  a  Francfort-sur-le-Mein  en  U  etu- 

dia,  pour  se  preparer  au  professoral,  an  college  de 

Furth, 

Mais,  sutvanl  sa  vocation,  il  enlra  comme  com  mis 
chex  un  banquier  a  Hanovre,  et  selablit  quelques 
airnees  plus  lard,  dans  sa  ville  natalc  avec  un  bien 
petit  capital,  fruit  de  ses  economies, 

C'elait  it n  homme  aussi  mstruitque  perseveram. 

A  cette  epoque,  l  AJIemagne  etaii  envalvie. 

Le  grand- due  de  Hesse  s'enfuit,  laissant  comme 
un  depot  sa  fortune  an  jeune  financier* 

Non-seulement  celubci  la  defend  it  an  peril  de  sa 
vie,  au  detriment  de  sa  fortune. 
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Mais  il  la  fit  valoir  et  en  doobla  V importance. 

II  mourut  sans  avoir  eu  la  consolation  de  voir  IV- 

* 

lecieur  revenir  dans  ses  {.Mats, 

Mayer  Ansclmc  Rodtschtld  a,  par  sa  proldte  et 

ses  talents,  pmssamment  contribue  a  I'emancipation 
des  Israelites* 

Pour  r&ompenscr  ses  services,  le  grand -due  dc 

Francfort  avail  donnianxjuife  la  jonissance  de  tons 

les  droits  civ  Lis  et  religieux. 

II  avail  appeli  Rotliscbild  a  faire  panic  du  college 

d 'election* 

En  i8i3,  1‘elecleur  rentra  dans  ses  Etats  et  les 

■  * 

fils  dc  Rothschild  lui  rcstituerem  non-seulcment  son 
capital,  ma is  encore  les  inLercts. 

Char  me  de  eelte  loynute,  I’electfiur  leur  Fossa  la 

somtne  cn  depdt, 

Et  elle  vial  agrandir  les  operations  financieres  de 
la  fraieinelle  association. 

De  ce  jour,  les  Rothschild  traitent  avee  les  Etats, 
iiegocient  des  emprunts  avec  lea  grandes  puissances. 

Hs  out  etc  uuohlis  en  i8i5  par  I'empereur  d’Au- 
triclie. 

11s  ont  recti  du  roi  de  Prusse,  en  i8aa,  lc  litre  de 
ba  ron 

Et  la  (jualite  de  conseillers  intimes. 

Le  doyen  de  la  maison  actuellc  est  depuis  pin  ■ 
sieurs  annees  consul  general  d’Aotrichc. 

Le  veritable  fun  da  leu  r  de  la  fa  mi  He  Rotliscbild 
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ijuiua  la  vie  en  1813,  his&ajtf  div  enfants,  dont 
cinq  Ills,  qui  se  pamgcrent  le  moude  : 

Ansel  me  Rothschild,  ne  le  12,  juin  1778,  tlirigea 
la  maison  de  Franc  fort  f 

Salomon  Rothschild,  lie  le  9  seplembrc  1774* 
dirigea  la  maison  de  Paris; 

Nathan  Rothschild ,  ne  Le  i(i  septembre  1777, 

ion  da  la  mnison  de  Manchester  en  1798,  qui  (levin  t 

la  maison  de  Londres*  II  esl  mort  en  %Bl 

► 

Charles  Rothschild,  ne  le  avril  i  —88 
maison  de  Naples; 

Enfiu  le  cinquieme  frere,  James  Rothschild,  ne 
le  ij  lmii  179a,  est  verm  en  181  a  s’associer  au\ 
operations  de  la  maison  de  Paris, 

C'esl  le  fils  de  ee  dernier  qu'une  mort  aussr  subite 

que  cruelle  vienl  d’emporter  it  la  fleur  de  1’Sge. 

Lejeune  baron  Salomon  a  suecombe  a  la  rupture 
un  anevrisine. 

O11  pretend  qu'il  ne  sentait  aucune  indisposition 
il  y  a  quelques  jours,  et  que  le  mal  s’est  declare  [>ai 
un  lefroidisseraeot ,  a  la  suite  d’uiie  promenade  aux 
courses  de  Longchamps. 

M.  le  docteur  Rayer,  medecin  de  la  famille,  au- 
tour  duquel  s’elaient  groupies  10 u tea  nos  cilehrites 


Unis  ses 


an 


Le  haron 


de  Rothschild  laisse  une  veuve 


tie  vitjgi  a  ns,  et  un  enfant  de  sept  mo  is. 
Les  obseques  se  feron  t  marcli. 
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Un  coneours  considerable  suivra  In  cergueil  jus- 
cm’au  lieu  de  la  sepulture,  ou,  scion  le 
la  ccreinonu?  rcligieuse  s’uccomplit. 

Lt*  sepulcie  des  Rothschild  est  si  me  au  ci  metier  c 

du  Pdre-Lachaise. 

C'est  un  grand  el  severe  monument,  sans  ome- 
ment,  sans  statue, 

N’ ay ant  com  me  armoiries  qu'un  R  majuscule 
grave  sur  la  pierrc 

Et  ties  vases  de  granit  remplis  de  I'eurs  en  toute 
saison. 

Jo  saluer ai  bien  bus  le  eercueil  dc  «■  grand  de  la 
term  que  je  n'nisse  point  adule  de  son  vivant. 

Car  si  la  morl  est  cradle,  c’est  ass uremcnl  qua  ml 
die  frappe  un  homme  que  tout  at  tad ki  it  a  la  vie  : 

L’eclat  d’un  grand  nom ; 

La  jouissance  d'nne  fortune  sans  pareille*, 

La  tradition  patriarcale  de  la  famille; 

Le  bonheur  dans  le  manage 


La  joie  toute  r&cente  de  la  patemitc; 

L’avenir  iriomphanl  et  prospere. 

Mais  je  dirai  a  tons  ceux  qui  out  aime  el  estime 
cc  jeunc  liomme,  a  ses  parents,  a  Ses  amis,  aux 
pauvres  qui  le  connatssaienl,  cetle  belle  phrase  que 
chante  noire  Eglise  :  Vila  muiatur ,  non  toilitur  : 
<•  La  vie  n’est  pas  en  levee  a  ceux  que  vous  pleurex, 
elle  n’est  que  cbangee.  « 

La  voix  de  la  religion  est  eloqiteute  en  condo- 


ftf 

v“ 
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I,  E  B  A  R  O  N 
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he  Journal  de$  Chasseurs  est  en  deuil ;  il  vient  de 
perdre  on  de  ses  meilleurs  et  de  ses  plus  puissanls 
protecteurs.  Le  baron  Salomon  de  Rothschild  est 

mort  dans  toute  la  force  de  su  jeunesse  el  de  ses 

csperanccs,  man  a  vmgt-scpt  ans  I  Ce  deoil  est  liien 

plus  encore  dans  noire  coeur  que  dans  ies  quelques 
mots  que  nous  adressons  aujourd'hiii  a  sa  memo  ire. 

Des  fo  net  ions,  auxquelles  nous  ne  pensons  jamais 
sans  regret,  nous  ont  mule,  pendant  irois  ans,  a  la 
vie  de  cette  grande  et  bonne  famille  ;  quoique  cc 
temps  soit  loin  deja,  nos  sentiments  de  respect  et 
d^ittachement  devoue  sont  restes  les  mfimes;  il  nous 
sernble  quil  nous  est  encore  perniis  de  prendre  une 
part  de  ses  douleurs. 

A  vous  qui  enviez  sa  fortune  et  sa  grande  posi¬ 
tion  ici-bas,  le  baron  James  de  Rothschild  pourrait 
dire  :  la  Providence  ne  m'a-i-ellc  pas  fait  bten  large 
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imi  part  dcs  mistrcs  et  des  peines  tie  ce  monde  ? 
Prcnez4es  ces  ricltesses,  ces  hormeurs,  et  render- 
moi  mes  enfants  perdus  ! 

lie  mes  jtetits-llls,  Torgtieil  de  ms  viei Hesse,  Tub- 
jet  de  toutc  u nr  vie  dlitmueur  et  de  travail,  quatre 
m  sont  etciuts  dans  mes  bras,  et  voila  que  Dieu  mi1 
reprend  moil  tits!  Vans,  leg  humbles  de  la  terre  t 
qui  vivez  dans  la  pai\  de  la  fa  mil  I  e  et  dans  la  joie  de 
voir  gran di v  vos  enfant  s  a u tour  de  vous,  iTthcs-vous 
pas  phis  heurcnx  que  moi  ? 

Et  elle,  La  pauwe  mere,  Tange  de  ce  foyer  desole, 
elle,  doni  la  lemlre  fin  in  re  ne  rest  a  pi  mu  is  infusi¬ 
ble  au  malheur  d’nulrui,  elle  qui  totijours  ractieta  scs 
riel i esses  par  riuiineiisite  de  sa  charite t  cst-elle  as- 
sez  h lessee  au  plus  prufoml  de  ses  entrailles,  son 
front  saigne-l-il  assez  sous  les  opines  de  su  conmnnr 

dor!  Cn  [lere,  tine  mere  qu'clle  adormt,  sea  perils* 
enfants,  son  fils,  tons  ces  tresors  perdus  cm  quclqueg 
amices  !  Est-ce  ussez  cTcpremes  et  de  doulcurs  ? 

Le  baron  Salomon  de  KolLisehiid  etait  bien  jcunr 
qnand  nous  le  vitnes  pour  la  premiere  foist  il  avail 
{[ilinzc  ans*  C'etaii  uu  emur  ardent  et  alU^tUOUX,  il 
emit  genereux  et  alFuble  pour  tons,  L'hommc  avail 
teim  lei  promesses  de  T  adolescent.  Entro  depths  dix- 
Iiuii  mo  is  a  peine  dans  la  vie  des  gram  I  eg  a  (lec¬ 
tions  et  des  grands  devoirs,  il  etait  bon,  fort,  intelli- 
gem,  ainie  ;  devant  Ini  s’ouvrait  une  carriere  dont 
nul  n  uurait  mesurc  les1 1 i mites,  et  voila  de ji\  qtfil 
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nYsl  phis;  le  jeuoe athhHc  s'esl 


fie  tie  la  destinee 


Pa uv re  pe re,  pauvre  mere,  si  jijraiuls  et  si  misera- 
hies,  <pie  je  vous  plains,  queje  crois  a  voire  souf- 
I ranee  !  .le  ne  puis,  lielas!  vous  appoi  lee  (jii'nn  hum¬ 
ble  tribut  de  regrets  el  <!<■  sympalhie,  eL  prier  le  ciel 
qu’il  vous  console  de  crux  que  vous  a  vet  pen! us  par 
le  bonhetir  de  ceux  qui  vous  restent* 


Cb* 


I/UNIVERS 


J  it  I  ii  i  k  i  > . 


L  E  BARON 

SALOMON  I)E  ROTHSCHILD* 

Cette  grande  et  ilhisire  f;i mille  Israelite  qm  par 
ses  immeiises  hienfatts  sedic  Urns  U  s  jours  tanl  de 

hmnes  et  gnerit  tant  de  blessures,  elle  plcure  main- 
tenant  a  son  tour  et  son  cteui  saigne  doidomeuse- 
ment.M. 

Le  Seigneur,  dans  ses  dcsseins  impenetrable!* , 

lui  a  enieve  ttu  de  ses  plus  magnifiques  oraements, 
une  de  ses  joins  les  plus  doueesf  tine  tie  §es  forces 
les  plus  vita  les,  une  de  sea  rayonn antes  eaperances 
d'avenir  et  de  gloire  s  une  de  ses  plus  splendidea 
benedictions, 

Le  baron  Salomon  de  Rolhseluldl,  iroisiemc  fils 
dt  M.  Ir  baron  James  de  HollisrliiliL  est  mort 
presque  subitement,  le  ij  imiL  aprca  avoir 
le  lit  pendant  irois  jours  aeulement.  Son  a  me  esi 


&  U  J  M  O  S  I >E  EOT II  SC  n  I  LI > . 


montec  au  ciel  lorsque  la  vie  terrestre  semblait  en¬ 
core  l  inondcr  de  toiittrs  ses  claries* 

II  n  avail  quo  vingt-neut  nits —  II  y  avail  sonic- 
men  l  deux  anscjud  iivmt  epouse  sa  noble  cousine, 
Adele  tie  Rothschild,  Idle  du  baron  Charles, 
Francfort,  une  jeune  peraoime  ornee  de  toulea  leg 
graces  et  de  ions  U-s  eiichantenients  de  hi  femme 
podique  dr  hi  Palestine,  et  de  la  femme  brillanle 
de  la  cniligulion  mode  rue,  Elle  eiait  le  reve  de  sa 
jeune&sc,  Patlente  de  sa  (elicitc,  la  flour  sr  develop- 
punt  splendidemenl  sous  le  sol  oil  pour  parfumer  et 
illumtner  sa  vie,  Et  apres  qull  fut  uni  n  Feint*  dc 
son  eceur  et  de.  son  a  me ,  le  ciel  mil  le 
son  bon  hour  eti  lui  accordant  un  enhint,  no  on 
norit  i863,  au  milieu  de  imites  les  joins,  do  lous  U > 
ravissements,  de  unites  les  actions  de  grat  is  on- 
voyees  au  Tres-Hautf  de  tons  les  actes  de  dhftrilc 
accomplis  covers  les  homines! 

Pourquoi,  lielas!  en  hrisunt  tout  ee  bonhrur  si 
Lien  merite  et  si  noblemen!  employe*  la  divine  Pro- 
vi  ilence  nous  a -I -die  n  ion  ire  de  nouveau  quo  lout 
rsl  vanite  el  pcrissublc  ici-bas,  quo  nous  scunmes 
nes  dc  poussiere  et  que  nous  rctournons  i  la  pous- 
siere ! 

Salomon  lie  Rothschild,  bien  qne  fort  jeune  en¬ 
core,  possedait  une  haute  intelligence  qui  le  remlail 
digue  d'etre  tme  des  cotonnes  de  cello  grande  <■  t 
putssautc  niiiisoji,  plus  grande  et  plus  puissant**  que 


V* 
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celle  de  maim  souvcniin  ussts  stir  mi  trdnc.  Mais 
it  avail  ausst  an  cauir  large  vl  mngnaiiimc,  no  vert  a 
tons  les  sentiments  eleves,  a  Louies  les  gcu ^reuses 
inspirations,  a  toutcs  les  bonnes  el  holies  actions, 
Son  nom  rappelait  ces  paroles  de  I'Ecriture  diles 
chi  roi  d'lsrael,  fils  tie  David  i  nODn  pn 

nsu  hi  “i un  Sins  nb  amt  -rua  rain  n:am  naW? 

□in  «  Et  Dieu  donna  la  sag  esse  a  Salomon,  el  un 
vasie  esprit,  et  uue  eternhie  de  cmur  com  me  le  sable 
sin  le  hard  de  la  raer.  *  (I  Row,  V,  9.) 

]1  possedait  surloiil  k*  curactere  le  1  Jus  tillable,  Its 
plus  sympatbique,  le  phis  liant.  Joulssant  d’une  ties 
plus  britlan les  positions  sociales,  il  se  lmnlrait  gra- 
cieux,  aimable,  cliarmunl  t-mvers  tou>,  riches  roumie 


paiivres,  grant  Is  comme  pelits.  Dans  ses  rapporls 

avee  les  homines,  on  lie  voyait  su  haute  fortune  quo 

dans  ses  bienfaits. 


C’est  a  un  voyage  an  Maroc  qu’il  lit,  eo  i83fi, 
qu'on  doit  le  commence] mail  tie  la  regeneration  tie 
nos  mallieureux  careligtonnaires  tie  ce  pays,  Tom 

jeune,  a  peine  age  tie  vingi  aos,  il  demanda  etier- 


giquemeat  an  pactia  tie  Tetuau  une  protection  pour 
ses  f re  res.  £n  Ameriquu ,  ou  il  passa  pres  tie  deux 
ans,  de  18 ay  a  1861,  il  sauva  la  vie  a  une  jeune 


personae  qui  s'eiait  jelee  si  la  mer,  el  il  hit 
membre  de  la  societe  ties  sauvetcurs.  Mais  de  tout 


eela,  il  lie  pari  a  jamais, 

C’etait  une  nature  generalise,  In-ureuse  de  faira 
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It*  liien  siir  tine  large  ecbelle,  et  to  u jours  ;t  1  i nusu 
tie  tout  le  mmute. 


La  grande  et  irreparable  perte  cjue  font  eu  lui  *a 
famille,  ges  amis,  la  society  lout  entierc,  eat  suriout 
him  (louloureuse  pour  noire  comnuinaute  cl  noire 
culte.  II  en  ctaif  un  des  plus  femies  soutiens.  Cnmme 
I ous  les  memhres  de  su  famiHe,  il  portidt  avec  bon- 
lieur  el  orgneil  le  thre  d'israciue;  sea  sentiments 
religieux  eclataient  cn  toulc  circonstance,  el  sa  fra- 
tc  rutile  se  lisait  en  led  res  d’or  par  tout  on  it  v  avail 
one  ecu v re  dhumanite  a  accnmplir.  Sur  toutes  les 
[isles  i  1  r  sonscriphons  chari  tables,  son  nom  briUaii 
dTun  vifeelat.  Me  1  fibre  du  Comile  de  I  den  fid  sauce 


cl  de  la  Socirte  des  app  rends,  il  s’oeeupait  avec  le 
phis  anient  devourment  des  besoms  el  lies  soul- 

trances  de  nos  pauvres,  de  nos  maladcs,  de  nos  veu¬ 


ves  el  de  nos  ornhelins* 


irop  rourl  sejotir  sur  la  terre,  sa  eh  a  rite  ltd  survii 
au  milieu  dc  nous  cl  iera  a  jamais  ben ir  sa  memoii  e. 
iLes  regrets,  la  consternation  tie  la  cnminunauic 


sotit  grands  et  legitimes.  La  situation  du  pulaTsme 
esL  fort  precaire  dans  lea  temps  titod ernes.  Heau- 
rmip  d'linmmrs  nes  dans  noire  sein,  line  lois  arrives 
a  La  richcase,  A  la  puissance,  a  tine  haute  position, 
tie  nous  eonnaissciil  plus,  toumeDt  le  dos  a  fassrm- 
hlee  flu  Seigneur  et  a  son  culte,  renient  leur  nais- 
sauce,  fours  peers  et  meres,  lout  ce  <pi  it  v  a  de  sa¬ 
nd  sm  la  lerre.  Salomon  de  Rothschild  elait  un  uppid 


h  I 


Salomon  m  noTitscinr  p. 


fidele  t  cpurageax  ,  imihranlablc  dr  h  imiisnn  de 
Jacob;  nous  ptmvicms  compter  but  lui  com  me  sur  un 
vrai  (ils  de  Jtida  :  II  eta  it  une  forte  et  brillmite  espe- 
rance  de  notre  avcnir  religietix  ct  social  on  milieu 
ties  peoples,  «  Pieu  nous  I 'avail  tlonne,  el  Dieu  t 
he  las  !  nous  l’a  repris.  *- 

Le  cicl  nous  l'a  enleve  dans  la  fleur  de  son  age  t 
avani  cju'il  ait  pu  developper  lous  les  tr6sors  de  son 
eceur  et  de  son  time,  avail t  qinl  ait  po  vider  ici-bas 
la  come  d'ahondancc  dr  sa  douce  ei  bsen  faisante 
home*  II  repose  main  tenant  dans  le  scin  de  I  Eter- 
nel,  a  cote  de  son  gran d-p ere  et  de  sa  grand' m£rc 
Salomon  de  Botbscliild,  dont  nous  avons  plrnire  na- 

guere  la  raort  comme  un  malhrur  public*  «  Son  ire- 

«  pas  a  seme  le  deuil  parmi  nous ,  lambs  tpie  lui 
«•  recoltera  la-haul f  avec  jnie,  les  fruits  de  sea  vei- 
«  tus  r  Vtxpi  rrj'ZlZ  BWTnj  il  esl  parli  uu  mi- 

»  lieu  de  oos  larmes,  retournant  dans  sa  celeste 

*  pairie,  on  il  rst  n-cu  aver  allegresse,  poriant  les 

«  gerbes  abondantes  de  ses  oeuvres  tueriLoircg,  el  les 
«  depoaantsur  1'auLcl  du  diviu  sancluaire*  comme 

*  une  digne  et  immortelle  ollrande  an  Seigneur,  » 

vndhx  xvz  nra  not  mil  yitn  yzm  nvn  riDai  -jV  yhn 

Que  la  memoire  de  ce  juste  suit  benic  a  jamais! 

H3V jS  pHS  ID* 


S*  Bloch* 


LE  CONSTITUTION N  EL. 

Ce  matin,  vers  dix  hcurcs,  tome  l1  entree  du  fau¬ 
bourg  Sain t-Hon ore  eUtil  re m pile  par  le  concern rs 
immense  des  personnes  venues  pour  assister  aux 
obseqnes  de  M*  te  baron  Salomon  de  Rothschild,  on- 
leve  dune  maniere  si  donloureuse  ct  si  prematuree 
a  sa  famille  et  a  ses  amis.  Le  monde  offieid r  le 
memde  financier  etaient  representes  par  toutes  leurs 
sommites. 

M.  le  baron  James  de  Rothschild  avail  voulu  sni- 
vre le  corps  de  son  fils.  Sa  same  aflaiblie  V a  force  de 
mo  a  ter  en  vulture  \  chacum  etaii  attendn  par  la  duu- 
leur  profonde  dans  la  quelle  il  etaii  plunge, 

Le  col  lege  a  suivi  leg  boulevards  pour  se  rend  re 
an  cimetiere  de  FEgt.  I /affluence  fetait  idle  aux 
abords  de  l1  hot  el  du  defimt,  cjifil  a  fallu  interrompre 
la  circulation  des  voilures  a  Ten  tree  du  faubourg 
Saint-Honore, 

TJne  tres-nombreuse  assistance  a  suivi  le  corps 
juseju  au  champ  du  repos. 


LA  FRANCE. 


Aiijoiird’lnii,  a  dix  hcures,  ont  vu  lieu  tcs  obse- 
q ties  de  M.  Ie  baron  Salomon  de  Rothschild,  quune 
mort  soudaine  vienl  d'enlever,  dans  la  force  de  I’age, 
a  [  affection  dc  sa  famille  et  dc  ses  amis. 

Toot  ce  quo  Paris  compte  d  illustrations  dans  les 
rungs  de  la  haute  societc,  duns  le  numdc  de  to  poli¬ 
tique,  de  la  finance*  de  la  presse,  des  !e tires,  des 
sciences  et  des  arts,  elail  accouru  si  cello  triste  cere- 
monte,  et  avail  voulu  donner  it  la  famille  de  Roth¬ 
schild  an  cclaliint  temoignage  de  Tuniverselle  sy  in¬ 
put  hie  donl  rile  esi  I  ohjei. 

Tout  le  month1  sail  quo  c*cst  hien  tnoins  par  le 
prestige  de  son  immense  fortune  que  par  sa  bien- 
veilhuice,  son  gout  eelairr,  leeonemirs  qu  elle  domic 
it  toute  oeuvre  belle,  genereuse  on  utile,  mai s  surtoni 
par  son  inepuisable  charite,  que  la  famille  Roth¬ 
schild  a  conquis  l  eshme  et  la  haute  consideration 
qui  Yen  ton  rent. 

he  deuil  etail  conduit  par  ML  le  baron  James  de 
Rothschild  qui.  obetssant  &  unc  enroll  vuiHe  tradition 
dc  to  religion  Israelite,  nto  vonlu  order  a  persoime  le 
douloureux  devoir  d'accmrqmgner  le  corps  de  son 


SALOMON  DE  HOTHSCH1LD- 


fils  justin' a  sa  demure  demeure*  II  emit  su i \ i  de  svs 
deux  autres  (ilst  MM.  Gustave  et  Alphonse  de  Roth¬ 
schild  . 

Le  convoi  a  parcoiint  tons  les  boulevards  jusqiLau 
cimetiere  du  I'eiv-I.aeliaise  t  oil  le  corps  a  etc  in- 
home,  et  oil  deux  disc  ours  out  etc  prommcds  sur  le 
cercueil* 

M-  le  grand  rabbin  du  Consis  Loire  central*  rt  l\L  le 
grand  rabbin  de  Pans*  escortes  de  leurs  Goad]  it  tours, 
out  term  a  honneur  de  prrsider  eux-memes  a  hi  c6- 
remonie  fimebre,  donn&ni,  au  nom  de  la  religion, 
cetle  marque  tie  haute  sympathy  i  uue  far  nil  le  qui 
n’oublie  pas  que  la  rich  esse  vient  de 
nous  no  devmis  nous  regarder  iei-has,  aupres  de  nos 
freres  matheureux,  que  cmnme  les  distribuumra  des 


Jons 


quo  h 


roviikaice  nous 


J,  COH  BN 


■i 


MOMTEUK 


DU  SOI K . 


17  m;i  i  iS<»4  + 


Tons  les  journaux  de  Paris  out  rendu  compte  de s 
funerailles  de  Salomon  de  Rothschild,  auxquclks 
la  capitate  rout  cnticre  semblail  avoir  pris  part,  Le 

Moniteur  tin  soir  du  17  mui  don  no  les  Jtitaik  sui- 
vants  ; 


*  Les  obsiques  do  M*  le  baron  Salomon  de 
Rothschild  onl  ete  crlcbrees  ee  matin  en  presence 

d'une  assistance  considerable,  dans  laqticlle  ligu- 
raient  Unites  les  illustrations  de  Paris*  L’lmid  de 
hi  rue  Saint- Honor c  pouudi  a  peine  coiitenir  les 
invites. 


A  dix  heures,  le  corps  du  dcfunt  a  etc  place  stir 


un  char  tralnc  [>ar  deux  chevuux,  or  le  cortege  s'est 
mis  en  mar cbe  dans  lordre  suivant  pour  sc  rend  re 
paries  boulevards  au  cimeiierr  du  Pire- La  chaise, 

*  Le  char  funebre  eta  it  precede  d*  line  voiture 


thins  liiqueilc  se  trouvuieut  le  grand  rabbin  du  Con- 


sisloirc  central  ct  le  grind  rabbin  du  Cousistoire  de 
Paris. 


n  Aprcs  le  char  mnrehairm  M,  le  baron  Limes  dc 


su.mmx  m.  rotnscuiuj . 


Rothschild,  pore dii  baron  Salomon;  MW  Alphonse 

df  Rothschild,  Gustave  tie  Rothschild  et  Edmond  do 

Rothschild,  frerea  <lu  delunl,  Condiiisam  lc  deuil. 

-  Yehaient  ettsuilc  les  serviteurs  tie  la  maison 
les  elfvrs  lies  eroles  Israelites,  les  employes  de  la 
maison  Rothschild,  les  employes  ties  chcmins  de  for 
da  Nord  et  de  I’Est. 


»  Left  invites  avaient  pris  place  dans  les  voi lures 
de  dcuil.  On  rcnuirquait  parmi eux  S.  Exc.  M.  Fonld, 

ministre  dcs  finances;  !e  marcclial  Magnan ,  M,  le 

due  d<  Moray,  M.  le  comte  de  Persigny,  M.  le  comte 
Walewski,  M.  Vnltry,  gouvernear  de  la  Banque; 
M.  de  Fn  reside  Lsi  Koquetie,  M.  Thiers,  M.  Berryer, 
M.  le  general  Chan  gamier,  etc. 

“  Le#  res tes  dn  baron  Salomon  ont  ete  deposes 

dans  le  caveau  de  la  fumillc  de  Rothschild  a  pres  la 
celebration  de  la  cerciuonie  fnnebre  presente  pa  r  le 

culte  Israelite.  - 


<  hi  remarquuii  aiiss:  dans  le  convoi  fuiiehre  le  per¬ 
sonnel  dcs  amhassades  d’Aulriche  ,  de  1‘russc  de 
Ha  vie  re,  etc.  IJn  premier  discours  fort  lonchant  a  ete 
pro  nonce ,  A  la  porle  dn  einietiere,  par  M.  Albert 
Colm,  president  dn  Cotnile  de  bien  I, usance ;  et  snr 
la  tom  he  menu;,  MM,  les  grands  rabbins  se  sunt 
rendus  les  organes  de  la  commununte  et  de  la  reli¬ 
gion,  et  out  aecompagnepar  leu  in  |  nieces  Fame  d'un 
noble  enfant  d‘ Israel  ait  ciel. 

parents  dn  dlfimt  out  envoy e  dix  niille  francs 


7’ 
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mi  Coraiti  cansistorial  df  bient'aismice ,  douze  mille 
I  runes  u  I'ailminislruLion  tic  1'assistance  publique  <le 

Paris,  et  Us  out  1' intent  ion  Uajouter  rt  U'enlreteuir, 
en  souvenir  tie  son  iiom ,  not*  section  pour  ies  ma¬ 
ladies  incurables  a  l  ltopital  Israelite. 


■ 


CORR  KSPONDAK*. :  K 


DK  L’UNIVERS  ISRAELITE. 


Tit  nan  (Marne),  i'S  juin. 


Notre  communaute  a  appris  avec  line  prolontle 
Jouieur  le  deces  de  M.  le  baron  Salomon  de 
icliikl  et  a  celdbre  un  service  fuoebre  en  son  hon- 
jeur  le  4  (le  ce  niois.  J'ai  prononce  un  discours 
ispagnol  dans  ma  synagogue ,  que  M.  Ie  baron  Sa- 
omon  a  \  is! tee  lors  tie  son  passage  a  Totuan.  Cost  a 
til  que  noire  ville  est  rcdevable  d’un  service  tie 
in  me  ci  tie  taut  d'autres  bien  fails.  Vpres  les  paroles 
le  regrets  bien  sen  ties,  prononeees  par 

rabbin  Isaac  ben  Walul  sur  la  p 
'  ‘  '  homme,  M.  le  docteur  Scbmidt  a  pro- 

uoned  eg  a  lenient  un  tlisconrs  ires-touebant  qui  a  vi¬ 
rement  emu  tons  les  assistants.  lJuis  M.  le  pro 
Hermann  Colm  a  fait  une  belle  pridre  lichraVqiic  et 

ves  de  son  ecole  ont  chante  en  adagio 
psaumes  4q  et  tji.  La  edremonie  a  eu  lien  dans  le 


w 

de  1'ecole 
Inn  de  par  la  fa  mil  I 


ft 


Puri*,  t y  mn t  i8ri  j. 


Le  baron  Salomon  «»si  moil  a  vin^i-neul  ans, 

d'nne  inflammation  dc  poilrine  conipliqiuV  d'nne 

rnaludie  (If  ctcur;  depots  pres  tie  den\  nmis,  i!  eiait 

souflrant,  mais  il  ue  s'esl  able  qnc  I'avanl-veiHe  de 
sa  moi  l: 


Ccjeiine  boinme,  quo  tons  ccnx  imi  le  connais- 
saicnt  aimaicnl  ci  estiimuenl  ,  laissc  apres  bit  de 
profonds  nereis,  ausst  tie  faul-il  pas  s'etonnei  de 
la  foule  immense  qui  suivait  a  pied  ou  en  voiture  le 
diai-  morluaire  qui  l‘a  porto  jusquau  ciinctieie  du 

Pere-Lacliaise. 


Si  tpidque  eliose  jm-ui  adoucir  la  tlnuleui  de  la  fa- 
mille  Uotliscliild,  ce  sera,  sans  (Unite,  de  la  voir  par- 
tajjoe  par  tant  de  •'ens  qu'elle  aft  commit  menu*  pas  . 

mais  qui,  eux,  comiaissenl  riionorabilUe,  la  bonte 
el  riuepui  sable  bienlaisanee  des 
Com  me  son  pero,  coni  me  sit 


■re,  comim 


freres  .  le  baron  Salomon  poussail  la  diarile  jusipi'a 
la  Drodferalilc ,  si  taut  esl  cepemlant  qim  ['on  puisse 


fire  utxt;  de  prodigalite  en  lendimt  sa  main  a  toutes 
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les  miscrcs  ,  en  sc  laissant  cmouviir  par  tons  los  mnl- 
heurs.  Gommc  louto  su  tamillc  aussi  If  baron  Salo¬ 
mon  cat  bait  son  artlentc  rhariic.  1  e  baron  Su  button 
Sait,  pjon-sculcniciil  1‘assocuMlr  la  plus gnitide  mai- 
son  do  ban  que  francaise ,  mais  encore  tic  la  maison 
tic  hienfaisance  la  plus  ricbe  en  bonnes  txm  rcs,  la 

■  dh 

plus  gemireuse  en  veritable  commiseration* 

It*  ne  sa  ura  is  yarn  fa  ire  comprendrr  a  quel  point 
a  (iie  nniverselLe  la  sympathie  donl  on  a  enlourc  la 
famille  Rothschild.  Antoni  de  ce  pert  ei  tie  ces  fibres 
si  dodonreasenienl  blesses  dans  leur  plus  chert*  af¬ 
fection  se  pressait  une  foulcou  tons  les  rangs,  to  tiles 
les  opinions  se  trou  vaicnt  confondus  et  le  people 
parisien  s'est  associi  i\  cettc  immense  manifesta¬ 
tion  ,  parce  <  j  u"  il  savaii  ce  que  la  mo  it  vena  it  de  Ini 

ram. 

C’etait ,  je  vons  Valteste,  un  navraut  et  tout  a  la 
ibis  consol  an  I  spectacle  que  ce  convoi  com)  nil  par 
mi  pert*  et  par  irois  fivres  d&soles  et  que  suivaieitl  si 
douloureusement  emus  tant  tie  servitcurs ,,  tantd'o- 
hliges,  taut  b’amis  qui  out  vouln  accompagner  jus- 
qifau  eimetiere  la  chcre  dtipouille  mortelle  d  un  jetmft 
homme  si  tendremeni  si  me, 

Vons  me  permeiLrcz,  pour  aujourd  ltui  f  de  fairc 

trAv<  a  la  po&liqne  et  de  ne  vo us  parler  que  du  baron 
Salomon,  ear  je  me  sens  encore  sous  f  impression  de 
cctle  grande*  trial  esse  dans  laquelle  nous  nous  re- 
cneillioiis  avant-hiei ,  cl  par  le  lem|*s  on  nous  vivons. 
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SkUOMfW  I>E  RO  J  JISOHLIK 


j |  y  a  une  certuine  douceur  a  qjromer  dc  Lelies  tris- 


*  # 


tosses ,  a  seiitu  uiusi 


on  ne  v 


ct  que 


te  Stoicisme  do  I’e-oisme  n'u  omicreincm  (les¬ 


see  lie  votre  cami". 


Pail!  1U  i  n  riiutn 


LE  CHARIVARI. 


Jr  IK*  peux  terminer  cette  leltre  sans  dirt;  mi  mot 
d<‘  la  triatc*  nou voile  qiti  ost  venue  aurprendre  si  pe- 

nihlcmenl  la  Bourse  d'liier  cl  quo  tout  le  monde 
oonnatl  a  cetle  lieu  re  ;  jc  veux  parlor  de  la  morl  tlu 
I  si  r  on  Salomon  do  Rothschild,  un  des  Ills  du  cclcbre 
hanquicr,  lo  roi  ilc  la  li nance  europoenne.  U'  baron 
Salomon  a  succombe  on  peu  dc  jours .  lout  jeune  en- 

f  |  |j 

core ;  it  avail  a  peine  i.  rente  ans.  t  ons  ceux  tjui  l  out 
comm  a  acoonlaienl  a  reconnailre  tes  qualites  ile 
ect?ar  el  iV esprit  qui  le  disiinguaientf  tine  rare  a  mi  ¬ 
ni  tr  de  carnctere,  le  gout  inne  des  arts  cl  ties  fa  cons 

genemtses  de  dope  user  en  grand  seigneur  une  im¬ 
mense  fortune,  II  clail  adore  de  sa  fa  mi  lie  qui  1  ap- 
pelait  I'eiifant  prodigue,  mol  exprimant  non  un 
repmelie  mais  1  V-loge  de  ses  quail  tes.  Cette  mort 
miiUcndiH  et  si  pi  cinaturee  a  produit  a  la  lioursr 
une  vive  et  profonde  emotion* 

Agree/ 1  etc.  Castorini. 

Pour  copie  coniorme  : 


S,  Zarban. 


LE  OIU’EAU 


m.  n k  kothschild. 


II  existe  a  la  Hnvauo,  rontme  dans  la  pluparl  des 
giands  centres  a  I  etranger  on  peut  s’aecurauler  urn: 
population  IVancaise,  une  institution  qui,  sous  le 
nuin  de  Societe  franc  aise  tie  bienfaisance ,  el  sous  la 
pri'siiience  du  consul  general  de  f  ranee ,  rend  tic 
grands  services  a  nos  rompatriotes  nccessiteux.  Le 
aelc  dcs  adininistrateurs  esl  grand,  iYmjuesst'inenl 
des  souscripteurs  meritoire,  mais  li’fl  obligations 
de  In  Societe  sonl  loonies  el  la  Societe  n  esl  pas 
riche. 


Pendant  monsejoura  la  Havane,  en  >855,  je 

charge  par  M.  Durege,  aJorschel  tie  la  maison  Mau- 
goaga,  Ducatel  et  C‘%  et  vice-president  annuel,  de 
fa  ire  quelques  extraits  dans  les  regisl  res  de  la  Societe 
franeai.se. 

IFn  article  tie  reeettes  a  la  caisse  all  ini  mon  atten¬ 


tion ;  i|  elait  atosi  eancu  ; 

Le  cliapeau  de  M.  de  liolhschild,  deux  cent  cin- 

qimnte  francs. 


S4tumm  he  rothschimj. 


6v 

Je  jh  iiii  M*  Durege  de  mVn  dormer  replication, 
eL  void  ce  qui!  me  dil : 

*  Dans  le  corns  de  son  voyage  en  Ameriqite,  le 
fils  de  M.  Je  baron  de  Rothschild  passa  par  la  Ha- 
vaue  ©t  se  present  a  die/,  MM,  Mangoaga,  Ducat©] 
h  C'%  sur  lesqnels  il  avail  mw  \vit m  de  credit.  II 
sinforfna  de  lout  ce  qm  pmrvail  ntlirer  I  'attention 
d  iin  eiranger,  Apres  renseignemcnts  [iris  avec  soin 
sm  ta  fa  hr  lotion  du  sue  re*  la  culture  du  tnhac,  du 
cafe,  !es  rich  esses  agriccdes  el  iridustrieiies  de  bile, 
1' import  a  nee  da  m  on  Yemeni  commercial*  le  sysleme 
financier  en  usage,  eufin  I'clemeUo  question  de 
lVselaxage,  il  sVtiquit  aussi  de  ees  pel  its  oh  jets, 

I  lit  iles  en  apparcnce,  mais  qui,  rappelani  materiel- 
lenieiu  les  manors  et  les  habitudes  cles  pays  pareott- 
rus,  out  Loujuurs  tin  certain  aurait  pour  le  voyttgeur, 
«  A  ia  Ha  vane,  tout  lemonde,  riche  011  pquvre,  es- 
clave  ou  grand  d'Espagnc,  porle  pour  coiffure  le 
chapeau  de  Panama,  dit  chapeau  de  Jipijnpa, 

■  M*  de  Iloth&child  votilut  en  avoir  tin,  cl  tie- 
man  da  qii’on  Facet impagn&t.  Un  employ^  de  M*  Du- 
rege  fut  charge  de  retie  mission.  On  demanda  de 
beaux  chapeaux,  el  le  marc  hand  d 'dialer  avec  rm- 
prcsseiuenl  re  qu’il  u\atl  dc  mieux,  M*  de  Rothschild, 


dont  le  lissiu  phis  simple  cl  plus  tin  que  ta  sole  de 
1  IihU\  en  avail  jugquaLi  hrillanl  el  le  reflet  dote*  II 
%  in  forme  du  pm  : 


S\IX>MQN  OE  ROTOSCnrU)* 


*  (Test  iroLS  cents  piastres,  rcpondil  ie  niarchand- 


a  —  Quinze  cents  francs!  jamais  mon  pire  ne  me 
purdimneraii  ime  pareille  folie*  * 

«  On  choisit  mil  re  chose,  et  M,  de  Rothschild  rap- 


porta  un  fort  joii  chapeau  tie  cinqimme  piastres. 

Clincun  Ini  fit  compliment  sur  la  belle  qua  I  lie  el  lr 

prLv  modere  qu’il  avail  paye* 

«  Ten  avais  dabord  c  hoi  si  un  plus  beau;  mais 
•r  quinze  cents  francs,  monsieur!  jVussr  merite  qtic 
«  mon  pere  me  desherital. 

«  Oh!  monsieur  voire  pere  pent  heurcusement, 
*  reprend  M-  Dnrefje,  vous  pardonner  sans  se  rui- 
»  ner  line  fantaisie  de  qtiinze  cents  francs, 

-  —  Sans  dome,  et  vmis  m'avez  inal  compris,  re- 


*  pond  serieu semen t  M,  dc  Rolhschild  ;  ce  n’est  pas 

«■  les  qiiinze  cents  francs  depen  so s  que  mon  pere 

n  me  reprorheruit,  c'esl  Ee  chapeau  prism  eehangc 
i  de  cetle  somme,  qtiand  a  onus  pu  si  facilemein 

*  I'employer  mini*.  Atissi,  monsieur  Dure^e,  veinl- 
«  lez  debiter  la  maison  de  mon  pere  de  trois  cents 
«  piastres,  doni  je  dispose;  vous  vuudrez  bien  pro* 


■  lever  cmquante  piastres  et  laire  payer  mun  dm- 


u 


pelier;  puis  vous  verse rez  deux  cent  vunpmnte 
piastres  it  la  Society  fniucatse  de  bienfitiaance,  Si 
mon  pere  me  demand®  cample  de  cctle  somme, 


il  approuvera,  je  Ie  saisf  celni  que  je  lui  en  ren 
drai.  « 


*«  Telle  est  riiistoire  du  chapeau  de  JM,  de  Both* 


u 


SALOMON  IIE-:  noTlISCITILD. 


scbihL  En  est-il  beaueoitp  qui  la  vail  lent?  Ai-je  eu 
tort  clfen  conserve!1  ptvcieu  semen!  le  souvenir?  Ne 
serait-ee  pas  do  tin  ik  age  dc  la  laisser  ignorer?  » 


Ad,  E.  B 


I?  -I  i  ■  ■  * 


Bordeaux,  at)  m;ii  1864* 


■I  fc1 


■# 


Je  ne  vous  demand*  rien,  et  je  n’ai  pas  besom  t\e 


VOUS 


f 


Clrer- 


Mais  je  snis  avec  vous  parce  que  vous  souffrez,  et 
je  vous  aimc  parce  que  vous  plcurcz* 

Mais  aussi  vous  avez  la  (oit  me  dit-oii ,  el  si  voire 
religion,  coniine  les  a  litres,  vouspromet  les  recoin- 

[senses  futures  lorsque  voih  a\ez  etc  turns,  vous 

a' avez  plus  u  soufinr  ni  a  pieurer,  pauvrc  pere 
Quelle  salute  parole  on  me  dii  de  votre  Ids!  hint 

jours  avant  do  mourir  tie  cette  mort  qiiil  n’flLtendail 
pas,  il  donne,  un  matin  ea  se  levant, 

a  son  homme  de  con  fiance,  en  tui  clisant 

cliez  quelqu'im  a  scutverf 

S'il  a  dit  celte  imgntfiqne  parole,  plus  magnifique 
que  tons  vos  iresors  —  el  elle  est  trop  belle  pour 
que  je  ne  veuille  pas  ernire  qu'il  I'ait  due 
devez-vous  pas  Ctrc  console,  el  ne  scnlez-vous  pas , 
croyant,  que  voire  enfant  esl  a  sa  vraie  place  a  celte 
heure? 

J  ai  eu  besoiu  d'etre  console  par  la  vtrite,  et 
comme  voire  mal  a  Iiesoin  d'etre  console,  je  vous 
apporte  ce  que  je  peux,  a  vous  qni  etes  en  ce  mo* 
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men!  le  plus  miserable  ties  homines  et  que  je  plains 

tin  plus  pro  loud  de  mon  ame,  d' a  pres  ce  que  je  pou- 
vais  pressemir,  et  d’apres  ce  qu  on  me  dit  de  votre 
immense  douleur. 

Ceax  qui  out  ete  soulages  par  voire  bonle,  el  par 
ia  bonte des  vdtjres*  ceux  qui,  suns y  avoir  eu  recours, 
connaisse  n t  ceite  bonte  t  doi veu  l  souffiir  et  plcurer 
avee  vous.  —  Moi,  qui  ne  vous  coxmais  pas,  je  vous 
apporte  ma  parole  dc  commiseration  et  de  conso¬ 
lation,  et,  si  peu  qu  elle  puisse  fitre  et  fa  ire,  je  sou- 
haite  qu'elle  vous  arrive,  parce  ru  il  me  semble 
qidelle  doit  vous  soulager  un  peu. 


iHipmuerie  dc  Gh.  Lalmre,  rues  dfc  Fleurus,  a. 


